

A Emma, qui aime les énigmes,

« L’invisible est réel. Les âmes ont leur monde. »

Alfred de Vigny
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Prologue

Alya et Soan marchent le long du sentier bordé d’arbres qui mène à la périphérie de Broom, leur village. Le soleil se cache derrière des nuages lourds, projetant une lumière grise sur le paysage. La brise fraîche fait frémir les feuilles des arbres, créant une ambiance à la fois paisible et inquiétante.

— Regarde là-bas, Soan ! s’exclame Alya, ses yeux pétillants de curiosité.

Elle désigne une masse sombre qui émerge entre les branches. C’est une vieille maison, presque engloutie par la végétation. Ses murs en pierre sont couverts de lierre, et les fenêtres, poussiéreuses et fissurées, semblent observer les intrus avec méfiance.

Alya, jeune adolescente de taille moyenne, porte des cheveux châtain clair qui tombent en boucles sur ses épaules. Ses yeux, d’un bleu éclatant, brillent d’intelligence et de curiosité. Elle porte un jean usé et un t-shirt noir, agrémenté d’un bomber en cuir qui ajoute à son allure audacieuse.

Soan, plus grand qu’Alya, a des cheveux bruns en bataille et des yeux marron qui semblent toujours à l’affut d’un nouvel évènement. A cet instant précis, le garçon scrute l’horizon. Il affiche un sourire espiègle déroutant. Il porte un sweat à capuche gris et un pantalon cargo. Son style décontracté convient parfaitement pour les sorties avec son amie en quête perpétuelle d’aventure et de nouvelles sensations.

— Tu penses que c’est vrai ce qu’on raconte ?

— Que veux-tu dire ?

— Que des choses bizarres se passent ici ? demande Soan, un brin inquiet, mais curieux.

— Je ne sais pas… Mais ça vaut le coup d’y jeter un œil, non ?

Alya se dirige déjà vers l’énorme bâtisse. L’endroit n’est guère accueillant. C’est probablement cette ambiance lugubre qui pousse la jeune fille à aller voir de plus près.

Soan lui emboite le pas. L’odeur de terre humide et de moisissure envahit leurs narines. La maison semble abandonnée depuis des décennies. Ses volets sont battus par le vent, émettant un grincement sinistre. Les tuiles du toit sont manquantes, laissant entrevoir des ombres inquiétantes qui rampent en dessous.

— On devrait vraiment entrer, murmure Alya. Je suis sûre que ça va être incroyable.

Son camarade est plus raisonnable. C’est une propriété privée. Ils n’ont pas le droit d’être ici.

— Qu’est-ce qui se passe si on se fait attraper ? s’inquiète Soan.

— Allez, n’aie pas peur. Je parie que personne ne vient ici depuis longtemps ! insiste-t-elle.

Après un dernier regard rapide aux environs, elle se dirige vers la porte d’entrée. L’enthousiasme de la jeune adolescente est contagieux. Soan la suit, même si l’angoisse lui serre la gorge.

La porte est légèrement entrebâillée, comme si elle les invitait à entrer. Alya la pousse doucement. Elle s’ouvre aussitôt avec un grincement lugubre. L’intérieur est obscur, et une légère odeur de renfermé les accueille. Elle allume la lampe de son téléphone, illuminant des murs tapissés de papiers peints à fleurs fanées, et des meubles recouverts de draps blancs qui ressemblent à des fantômes.

— C’est… impressionnant, murmure Soan, émerveillé malgré lui. Mais quand même. On est vraiment des intrus.

— Chut ! le gronde Alya. Écoute !

Un bruit sourd retentit au-dessus d’eux, comme si quelque chose avait chuté. Alya et Soan échangent un regard inquiet, mais la curiosité l’emporte. Ils avancent prudemment dans le couloir sinistre. Le plancher en bois craque sous leur poids.

— Tu crois qu’il y a quelqu’un ici ? demande le garçon, la voix tremblante.

— Je ne sais pas… mais si c’est le cas, on doit être prudents, répond Alya, son cœur battant à tout rompre.

Ils continuent à explorer, découvrant des pièces remplies de vieux meubles, de miroirs ternis et d’objets oubliés. La maison semble raconter une histoire qui les attire, les fascine et les effraie à la fois.

— Soan, regarde ça !

La jeune fille s’arrête devant un vieux piano recouvert de poussière. Elle effleure les touches, et un son strident résonne dans l’air stagnant.

— Ça fait encore plus flipper, avoue Soan.

Cependant, cette incursion dans un univers inconnu ne lui déplait pas. Il doit bien l’admettre.

— On se croirait dans un film d’épouvante.

— Ah oui ? Vraiment ?

Alya, décidément plus téméraire que lui, ne montre aucun signe de frayeur. Elle semble sûre d’elle dans ce lieu inhospitalier. Le garçon décide de lui faire confiance. Après tout, ils ne sont pas perdus au fin fond de la jungle. La civilisation n’est pas loin. Des habitations se trouvent juste à côté. Cette idée rassure Soan.

Ensemble, ils plongent plus profondément dans l’obscurité de la maison. Ils se perdent dans le mystère et l’angoisse, à l’affut d’une aventure dont ils risquent de se souvenir longtemps.

A l’instant même où les deux camarades relâchent un peu leur attention, un vacarme assourdissant retentit à l’étage supérieur. On dirait que des chaises sont lancées à travers les pièces. C’est un peu comme si tous les meubles remuaient. Au-dessus de leurs têtes, le plancher craque.

— On marche, là-haut !

— Il y a quelqu’un !

— Tu as raison ! avoue Alya.

— Allons-nous en d’ici ! s’écrie Soan. On vient !

Les jeunes audacieux, pas aussi téméraires qu’en apparence, se précipitent vers l’extérieur de la maison. Leurs pas retentissent bruyamment sur le parquet usé alors qu’ils courent vers la porte d’entrée. Les deux battants s’ouvrent en grinçant. Alya et Soan se ruent dans le jardin et regagnent la rue déserte. Hors d’haleine, ils s’arrêtent un instant pour reprendre leur souffle.

— Tu as vu ça ? dit le garçon.

Depuis le premier étage, à demi dissimulée derrière un vieux rideau poussiéreux, une silhouette sombre les observe.
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Chapitre 1

La nuit des ombres

La nuit est tombée depuis longtemps sur le petit village de Broom. Une brume épaisse se faufile entre les maisons de pierre, engloutissant peu à peu les ruelles désertes. À l’écart, au sommet d’une colline dénudée, se dresse l’ancienne bâtisse.

— Je ne suis pas sûr de vouloir y retourner, avoue Soan.

Massive, sinistre, ses volets pendent de travers et ses fenêtres béantes lui donnent l’allure d’un crâne abandonné. Le vent siffle à travers les fissures des murs comme un souffle lugubre.

— Ne fais pas ta poule mouillée ! se moque gentiment son amie.

Le garçon hausse les épaules en guise de réponse. Cette barraque lui fiche la chair de poule. Il n’est pas froussard pour autant. Son amie le juge parfois sévèrement.

Alya resserre les lanières de son sac à dos et contemple la maison. La détermination se lit sur son visage. Elle n’a pas du tout envie de renoncer. Ils sont déjà entrés une fois. Ils peuvent bien retenter. Que risquent-ils après tout ?

— Alors, tu viens ou tu comptes faire demi-tour ?

À côté d’elle, Soan déglutit péniblement.

— Je te signale qu’on a failli mourir de peur la dernière fois.

Alya ricane.

— Mourir de peur ? Sérieusement ? Ce n’est qu’une vieille maison.

Soan la fixe, incrédule.

— Une vieille maison ? Alya, on a entendu quelqu’un marcher à l’étage alors qu’il n’y avait personne. Et cette… chose à la fenêtre quand on s’est enfui…

Le souvenir leur revient aussitôt.

Ils se revoient courir à perdre haleine dans le jardin envahi par les ronces, le souffle court, le cœur battant à tout rompre. Puis, l’instant fatidique où Soan s’est retourné. Quelle vision terrifiante !

Là-haut, derrière une vitre poussiéreuse du dernier étage, une silhouette pâle les observait. Grande. Immobile. Avec un visage trop blanc pour être humain.
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Alors que tout lui revient en mémoire, Soan frissonne.

— Je te jure que ce n’était pas mon imagination.

Alya détourne enfin les yeux de la bâtisse pour le regarder. Elle sait pertinemment que Soan n’a rien inventé puisqu’elle a aussi vu cette silhouette derrière la vitre.

Son assurance vacille une fraction de seconde. Ce garçon compte pour elle. Il est son meilleur ami et elle ne veut pas sous-estimer ses appréhensions. Il a parfaitement le droit d’avoir peur.

— Justement. C’est pour ça qu’on revient.

— Que veux-tu dire ?

— Nous allons vérifier !

— Que veux-tu contrôler ? demande Soan, inquiet.

— Je voudrais m’assurer que ce qu’on a vu existe vraiment, voilà tout !

Sur ces entrefaites, elle ouvre son sac. Il contient des lampes torches, deux petites bouteilles d’eau, quelques barres énergétiques, deux petits plaids, un stylo et un carnet.

— Eh bien ! Tu as pensé à tout, on dirait !

— Cette nuit, on explore tout. Et on découvre ce qu’il y a ici, déclare Alya.

Soan soupire.

— Un jour, ton besoin maladif de réponses va nous tuer.

— Peut-être, répond-elle avec un sourire. Mais au moins, on saura pourquoi.

Elle pousse la grille rouillée et son grincement déchire le silence comme un cri.

Il ne manque plus que le ululement de la chouette, se dit Soan en grimaçant.

Ils avancent dans l’allée envahie d’herbes folles. Chaque pas fait craquer les branches mortes sous leurs semelles.

Bizarrement, la porte d’entrée est entrouverte. C’est comme si quelqu’un venait de passer.

Soan s’arrête net.

— Elle était fermée l’autre fois, non ?

Alya n’en est pas aussi certaine. Elle pense plutôt avoir trouvé la porte entrebâillée. Qui plus est, dans leur fuite, ils ne l’ont probablement pas refermée. Si la maison est vide, la porte sera restée ouverte.

Un courant d’air glacé s’échappe de l’ouverture, chargé d’une odeur humide de bois pourri et de moisissure.

— ça pue, là-dedans ! gémit le garçon.

— Là-dessus, je ne peux pas te contredire !

Elle allume sa lampe torche.

— On entre, ordonne-t-elle.

Les deux adolescents franchissent le seuil. La porte se referme derrière eux avec une violence telle, qu’ils sursautent.

BANG !

Soan pousse un cri étranglé.

— Très drôle ! s’écrie-t-il à l’intention de la jeune fille.

Alya tente de sourire
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